
-pulir dontjo fil% îém,i la vaille dla
mon départ. Elle nc me plut pas fort
alors<, mais eflie mc déli:raîit bien da-
vatut.ig- .1 présent q-îe l'ati vut dans le
tnaîté (le Moralc tit arîlule0 (titi dlit, entre
ntmtrcs c'lîoss, so:i:s rmie dle curullaire
JE rgo...I,',rVï9t, rld>'ýititir ddclga.
lis: i 0~'ives3 s'tprr.It p)Sttz 5V

~IaCrziclpes. Le l'ait est (lie M1. le Dr. flots-
thillier repirésentant Ill comlté, îîvait, lion-

paîs fort dans les vilos dec certaines geils,
ces braves, poi siglnaler leur courage,
se mêlèrent (1urant la nuit, bien entendu)
dù&,à bbilier sa inaikon le peinture noire,

repcsenantdesinscriptionis, et fi isant
(les itiguîegîeqî. Le lendeman il y
avait foulc îîaîr déplorer cc malheur; nul
doute que leurs auteurs tie se soient eux-
mêmes fortement apitoyés sur le sort dui
mnalheureux inicrabre.

Mais je m'apel)rçois, Mr. le Réd.ucteuir,
qu'il est teins dle finir, je dirai dote, pouir
pîqulcr aul plus court, .u je devieurai à
St. Iyacint"le enlviron ... iizc jouirs, (litrant
leqquels, ayant cii occasionî de fauire con-
naissance avec phIs:ieuIrs (le 10M. les élè-
ves dul collège, je n'eus qu'à-* Ile féliciter
d1g letir politesse et (le leurs égards . Je
p:îrtis (le St. Hlyacinthe uitihlndi matin.
et ivi hat d'une heure, j'étais à Montréal,
où il y avait grand brait -à propos (lu fa-
Illeux magicien, Adrien, (titi, entre autres
prodiges,filusaitdorgnîr tit enett't suspendu
Cil l'ai r, et appuyé seulement suirle coude.
J'auraisbieiî dési ré devoir cesnmerveilles;
car, soit goût naturel chez moi. soit liabitut-
de, j'av ituerai que j'aime beauicoup les sor-
ciers; mais il me tardaitfort de partiret i
cinq heures le même jotir,je quittai à1ont-
ré.1l. 'arri7li le lcienaini vers six lieu-
res à Québec, et ce fut là la fui de mon iti
liéraire.

Si c'était encore le teins des souhaits, il
nie semble, ÏM. le Rédacteu r, que je n'ait-
rais rien de mieux à faire que (le souihai-
ter à vos lecteurs une promenade cn ces
cnt oits, afin dle s'assutrer par eux-mêmes
(le la beauté dles lieux que je viens dle
décrire.

PI-ILLAPIDE.
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QufnsC, 1G Janvier l8il.

C'est un avantage, mies lecteurs et'
confièrcs, d'écrire sur un journal qui
dort teois mois de l'aunée et surtotit,dc
parler àd<es gens qui, lorsquie lAbeille
disr~rit. uvn uatlsjunu que

vous le faites. On1 petit sans claindre
cie vous entendre crier Il ela sent
Je vieux, cda scnt le réchauiffé,
escroquer quelques sujets d'éditoriaux

aux moie, voire mêmne aux anniées qui
ont Précédé.

Je parie quc voils nie nie aurez pis
mulvais gré sije vuis aujourd'hui remuer
lcs cendres (le 1850 et les interroger tiu
sujet de l'exil t Drost (le Visliûriuig dui
Piémnont, Mugr. Fransoni. Je nie serai pus
long.
Une convention restreignan.t les iia mtai-
tés (lit clergéù piétrmo.îtais av.uit'léjà été si-

gniée 1ar Cliarles-Albr'rt et Grégoire.XV 1,
lorsqu'en 184t8, tin nounven projet dle cou-
velition inaudmissible, qui restreigait eli-
cor* les iuuitsse ucndêdonînua.
geient d'atre part, fuit p.oposé par le
commnissaire dut gvuivcrltc*nient sarde
rLu rominissaire papal demnnda coin-

liensation ; le léê< piémtatis répondit
qt.'il attendait du nouvel les instructions
(le soli gouvernement. Ce.lui-ci envoya,
pendlanit que le pape était à Naples,
tin commiissaire extraordinaire qui, nyalit
teriné)l touites les antres affitires (lont il
était chargé, partit sanis qu'il eut mérme
été question de la convention.

Deux mois après, on apprît que le
ministère sarde venait tle présenter aux
chamibres tit projet (le loi statuant l'a-
bolition dles iiînnuuinitc.s dIll clergé, l'at-
tribtitioti aux tribunaux séculiers -des
causes concernatnt la nomination aux
bénéfices ecclésiastiques, &c. Cette loi
piassa dans les Cliumbres et fAit aussitôt
sanctionnée par l'autorité- royale malgré
les réclarn.utiouis dlu St Siège.

L'évêque de Sassari et l'archevêque <le
Turin ayant dtonné à lenrs diocésains des
inst rtct ions, sur la vonduiite qu'ils devaient
tenir eti présence de la nouivelle loi, fil-
rejit citésea jugemetcnt et reteinus pristn
niers, le premier d-ans sa maison, le second
dans la citatdelle dle Turin. Peui de temps,
après, l'archievêque ayant fait refuser les
derniers sacremens à tini personnage
importun t qlui avait pris utie part active à
Piittodttoni (le la iltivelle loi fut, violent-
mient arrachié à son flise: il enlappelanau
tributnal d'apilpel qui, poir toutte julstice, le
conidamna à l'éxil.

On vint demander filarhvêu dans
sa prison quel hieu il fixait polir celui de
soni exil; il répondit que sou devoir étaitd<e
rester dans soni diocèse et que la force
seule len arracherait. Les sbires sur les
ordres dut gouverniement revinrent et or,-
donnèrent an prisonnier (le les suivre;ils le
firent monter en chaise de p~oste et le cou-
duisirent sur les frontiére3 (le lit Savoie et
de la France.

Le pape arappelé ces raits avec douleur
dans le consistoire dut lerNý\ov.; il s'est
plaint aussi amèrement de la lIG, mnise cil
vigeur depuis 1848, par laquelle la d irec-
tien de l'inqtrucetion publique et des études
eclésiastiques elles-mérnes ont été con-

ées à tin ministre de l'instruction publi-
que, ce qui a déjà eîî de funestes ellets.

C'est à ce sujet que le télégraphie an-
nonçait iluei le pape avait eco~niniii le
Pieniont Le télégiraphle n'ett j.us tîtéolo.
gi--ii. Il nus tipi renitit l1ia née cltiercr,
tueul avait chanté, à Notre-JJ.îmc dle
Pari*,puuir le gêuéîuîll'uiyluîr,iii serv'ice * min-
<jîtel avait îîss isté le j'rèsileiit <lu lai révit-

blqe &e.c. Le télégaphîe nie se dtt.
lait iras que clatis l'église cathiolique ot tic
fait pus de prières 1,1ub!iqtîvts pîour les

memre d'necoîi nn iitiséparée.

-0:00
L'ou sait que le papcu aîvait promu ait

cardinalat, dans l'tuîîtdcs derniers cotuî-,zs.
toires. Mgr. (le Die1îeîiub)rockl, pîrinice,
évêqule dle Er stanl.

C'est le 4 novembre que la barrette a
été imposée nu tuveau purinîce da l'église
par Mgr. Viale Prelfi délégué à cet eflt
par le cour (le Rogue.

Les cathli)ques tle Breslaut ont témoigné
enu cette circonstance (P'une maière bien
vive letir attachement à làt Ioi et aut
St- S i _. 

LU cé-rémionie dle l'imî'osition eut lieu le
matin ci) présence d'unt imminense conicours
dte peuple, dle totes les anit(i és civiles et
militaires Ae li province cule trois cents
Pccl êsiutstitijues.

Le soir, 800 catholiques se renîdirenit eti
bel Ordre sur la1 place de la czxtluédral&d

Le portail (le ce teumple disyuruîhsait
seustin iitnerf.crltrpéet
St Pierre de Roine. On apeicevait dl'a-
bord Ilu façade et les galeries jusqu'aux
fontaines; 1 î,litretjsuu niiaîita-
auitel où St Pierre appmraissaitati mîilietu

des nunesu bas des iîiarclîe*, Pie IX
donnait le chareaui aut ivea il eart!ntl.

L'inscription, Amaril .Dvius et orna vit

surmontai ent le dôme dle S. Pierre. Ait
dessus les duze apôtres avec lit croixcem-
blême de la fui et deux anges livec ceux de
l'espiérance et de la charité. L'cril de
Dieu dominait la croix.

Suir lat façade d'iu temple, à gauce
<le la cathédrale, on voyait l'ange ditias.ý
sé tenant unt écusson où oit lisait 1737,
année dn la mort dui dernier cardinal,
évêque die J3reslatt, et l'ange dii présent
niontraîntle clîlfire ]ffl.

Touts les clochers de la ville resplendis-
saient, (le feux. Les ctoix des tours de la
cathédiale semblaienît dct;-, météores.
Les salves do l'artilIlerie couîvraienit, par

intervalle, les acclamations dc la -fiolr.
Laînautr d'une inuuiltittid-, de finux du Boan-
ga le se rêfletalit sîr l"évêché.
Une députation des diffreuînts états fuit aid-

mise dans le palais. Le doyen des boulan-
gers parla je prem-ier. Quand les discours et
les toasts forent terminés, Nlgç. de Die-


